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2. Aperçu historique

L’histoire des universités de la Belgique contemporaine constitue une 
photographie fort éclairante des problèmes souterrains qui ont accompagné la 
construction de l’État-Nation. Après avoir été l’une des principales revendi-
cations des universitaires hostiles au monopole d’Etat exercé durant le régime 
hollandais, la liberté d’enseignement est ancrée constitutionnellement (Article 17) 
dans la Belgique indépendante. Dans un contexte juridique encore fébrile, le 
projet visant à créer une université d’État unique refait surface mais est rapide-
ment abandonné à la suite de l’inauguration, coup sur coup en novembre 1834, 
d’une université catholique à Malines et d’une université libre à Bruxelles. Ces 
initiatives privées, conformes à l’esprit du législateur, forcent le gouvernement 
unioniste à élaborer une stratégie viable pour les trois universités d’Etat créées 
par Guillaume Ier (Gand, Liège et Louvain). Après de nombreux atermoiements, 
la loi du 27 septembre 1835, votée à une courte majorité, consacre le statu quo 
de Gand et Liège, tandis que l’université catholique sise à Malines est transférée 
sur son site historique de Louvain. D’autres établissements voient le jour dans 
la foulée : École vétérinaire de Cureghem (institution privée fondée en 1832 et 
reprise par l’État quatre ans plus tard), École militaire (1834), l’École des Mines 
de Mons (1837) et Institut agricole de l’État de Gembloux (1860).

Ce paysage académique hétérogène n’allait pas sans poser de nouvelles diffi-
cultés, notamment sur les plans de la collation des grades académiques et de 
l’accès aux professions libérales. Le gouvernement tenta de trouver une solution 
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en soustrayant aux universités leurs prérogatives d’évaluation des étudiants. Un 
jury d’examens indépendant siégeant deux fois par an à Bruxelles et composé 
de membres nommés par le Parlement et le gouvernement se chargeait de la 
délivrance des grades. Cette procédure, qui légitimait l’introduction de critères 
politiques dans l’opération d’évaluation, fut remplacée par un système de jurys 
« mixtes » ou « combinés » (loi du 22 mars 1849) qui n’était guère plus satisfaisant. 
Sous l’impulsion de Frère-Orban, la loi du 20 mai 1876 corrigea ces imperfec-
tions en accordant à chaque université comprenant au moins quatre Facultés 
la libre collation des grades. Un seuil de connaissances était toujours exigé par 
une commission d’entérinement des diplômes légaux mais le professeur titulaire 
était habilité à interroger lui-même ses étudiants. Finalement, les lois de 1890 
et 1891 complétèrent l’arsenal législatif en supprimant la commission d’entérine-
ment, ainsi que le monopole des universités d’État dans l’accès aux professions 
des corps techniques administratifs (ingénieurs d’État).

Sur le plan organisationnel, le libéralisme du dispositif juridique a validé 
la coexistence de trois systèmes universitaires dans un même pays. Les univer-
sités d’État de Gand et Liège tombaient sous le coup d’un système rigide, quasi 
napoléonien, composé de professeurs-fonctionnaires nommés et contrôlés par le 
gouvernement, et dont la marge de manœuvre était réduite à la portion congrue. 
La gestion quotidienne reposait sur les épaules d’un recteur et d’un administra-
teur-inspecteur, tous deux désignés par arrêté royal. Ce dernier jouait le rôle 
d’intermédiaire entre l’organisation centrale de l’instruction publique et le corps 
académique. Les premières réformes ne seront officialisées qu’après la Première 
Guerre mondiale. Il serait pourtant erroné d’évoquer la structure de la première 
université libre en termes d’autonomie interne. Tout ce que le corps académique 
de l’université catholique de Louvain (ucl) gagnait en indépendance vis-à-vis des 
autorités publiques, il le concédait, pour ainsi dire, à la hiérarchie épiscopale. 
Depuis l’approbation des statuts du 11 juin 1834 jusqu’au début des années 1960, 
les structures internes de l’université demeurèrent inchangées à quelques détails 
près. L’ucl était dirigée par un « recteur magnifique » issu du clergé, la plupart 
du temps professeur (aux Facultés de Théologie ou de Philosophie et Lettres) et 
élu par les évêques pour une durée censée être illimitée. À l’origine, les compé-
tences du recteur de Louvain étaient tout aussi limitées que celles concédées à 
son homologue des universités d’État mais son pouvoir pratique sortira grande-
ment renforcé à partir des années 1880, sous l’influence des idées de John Henry 
Newman. D’un système théocratique collectif, on passe à un système théocratique 
de type monarchique, où seule la personnalité des recteurs – exceptionnelle dans 
le cas de Paulin Ladeuze dont le mandat s’exerça de 1909 à 1940 – allait permettre 
de compenser l’anachronisme de la gouvernance. Tout autre est le troisième et 
dernier système universitaire belge, qui régit l’Université libre de Bruxelles 
(ulb). En haut de l’édifice organisationnel se trouve un conseil d’administration, 
principalement composé de personnalités cooptées dans les milieux des affaires 
publiques ou privées, de quatre professeurs délégués par leurs Facultés respec-
tives (1837) et du recteur, choisi par le corps enseignant dès 1861. Cette orga-
nisation collégiale, qui rappelle le Board of Trustees des universités américaines 
de l’Ivy League, n’a pourtant pas empêché l’émergence de conflits ouverts entre 
membres du corps académique et du conseil, d’une part, au sein de chacune des 
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instances, d’autre part – les crises répétées des années 1890, qui déboucheront in 
fine sur la création de l’Université nouvelle en 1895, en sont les illustrations mani-
festes. Du reste, faisant figure de caisse de résonance du parti libéral, l’ulb a été 
fréquemment affectée par les soubresauts et l’évolution du libéralisme politique 
en Belgique. Ce qui témoigne de la perméabilité des universités du 19e siècle aux 
remous sociaux et politiques de leur temps.

Ces modes spécifiques d’organisation et de gouvernance des universités 
belges ont entraîné d’autres variations sur lesquelles nous ne nous étendrons pas 
(modalités et niveaux de financement, bassins de recrutement du personnel et 
des étudiants, cultures disciplinaires, cultures institutionnelles, etc.). Toujours 
est-il qu’à partir des lois de 1890 et 1891 s’enclenche un processus de conver-
gence des universités à double titre. D’une part, avec la dissémination, lente mais 
certaine, de la révolution humboldtienne, les universités ne se définissent plus 
seulement à partir de la diffusion des savoirs (enseignement) mais aussi à partir de 
la production de la connaissance (recherche scientifique). Il est indéniable que le 
mouvement de la recherche fondamentale et expérimentale, entamée à partir du 
dernier quart du 19e siècle, a consolidé la position des universités dans le paysage 
scientifique de la Belgique et a fait se rapprocher les universités entre elles par 
l’échange des connaissances. D’autre part, cette conquête scientifique n’a pas 
eu lieu dans le ciel des idées exclusivement. Ce n’est qu’en 1911 que les univer-
sités libres jouissent de la personnalité civile et sont habilitées à accroître leur 
patrimoine mobilier et immobilier sans transiter par des intermédiaires étrangers 
à la communauté académique. Il faudra attendre la fin de la Première Guerre 
mondiale pour que les universités de Gand et Liège bénéficient, elles aussi, d’une 
relative autonomie dans la gestion de leur budget. L’occasion leur en est donnée 
à la suite des dons massifs qui ont été attribués aux quatre universités (ainsi que 
partiellement à l’École des Mines de Mons) à travers l’affectation du solde des 
organisations humanitaires belgo-américaines (Comité national de Secours et 
d’Alimentation et Commission for Relief in Belgium), de levées de fonds ciblées 
(Comité Bruxelles-Louvain pour les études d’ingénieur) ou de libéralités indivi-
duelles. Contrairement à une idée reçue, les universités sortent renforcées de la 
Première Guerre mondiale.

L’entre-deux-guerres est globalement une période d’expansion du potentiel 
scientifique des universités. À côté des nouvelles installations (Solbosch, Heverlee, 
Val Benoît), la création du Fonds national de la Recherche scientifique (fnrs) en 
1928, financé à partir de fonds privés, valide durablement le positionnement des 
universités comme centres de la recherche scientifique. Sur le plan de l’enseigne-
ment, la loi du 21 mai 1929 entérine le système à trois niveaux (candidatures, 
licence, doctorat) et la généralisation de travaux pratiques. En outre, elle modifie 
le paysage académique en assimilant à des universités, pour les candidatures, 
certaines institutions (Institut Saint-Louis, Faculté de Philosophie et Lettres du 
Collège Notre-Dame de la Paix à Namur).

La Seconde Guerre mondiale et les années suivantes ne marquent pas une 
rupture dans l’histoire des universités mais confortent celles-ci dans leur ancrage 
avec la réalité de leur environnement social. Tout d’abord, le rôle de l’Etat s’ac-
centue et s’impose dans les rouages de financement de l’enseignement supérieur 
mais aussi de la recherche scientifique (création en décembre 1944 de l’Institut 
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pour l’Avancement de la Recherche scientifique dans l’Industrie et l’Agriculture – 
irsia). La loi de financement des universités du 27 juillet 1971 s’appuie sur une clé 
de répartition des deniers publics qui ne prend plus en compte le statut juridique 
de l’établissement mais se base sur des critères liés à leurs activités d’enseigne-
ment (nombre d’étudiants pondéré par l’orientation des études). D’une certaine 
manière, cette loi achève la convergence, à tout le moins matérielle, des univer-
sités belges.

Il faut dire qu’entre-temps l’enseignement supérieur, et l’université en particu-
lier, est devenu un véritable enjeu de société. Confrontées à un bouleversement 
démographique sans précédent, les universités tardent à mettre en place des struc-
tures de représentation démocratique. Les mouvements étudiants et les réformes 
de gouvernance qui tentent d’y répondre ont lieu de manière différenciée dans 
les établissements. Mais, plus généralement, la politisation de l’enceinte univer-
sitaire se traduit par une irruption directe des clivages communautaires qui, sans 
avoir été négligeables jusque-là (flamandisation de l’université de Gand en 1928, 
dédoublement linguistique partiel puis total de l’ucl et de l’ulb depuis les années 
1930), éclatent avec fracas à la fin des années 1960. La ville de Louvain-la-Neuve 
en Wallonie est construite de toutes pièces pour abriter la section francophone 
de l’ucl tandis que la section néerlandophone demeure à Louvain (Katholieke 
Universiteit te Leuven, kul). À Bruxelles, la Vrije Universiteit Brussel (vub) est 
créée à quelques centaines de mètres de l’ulb. Une législation fixant l’expansion 
universitaire règle le débordement territorial de chacune des universités dans le 
contexte d’une régionalisation accrue du pays (Woluwé, Courtrai, Charleroi). 
En 1979 est formée une confédération des trois instituts universitaires localisés à 
Anvers (ufsia, ruca, uia), qui aboutira à la création de l’université d’Anvers en 
2003. Avec un léger décalage, les universités épousent les contours du nouveau 
régime institutionnel belge : au début des années 1990, ce sont les communautés 
qui sont chargées du financement des universités, et ce même si la clé de répartition 
de 1971 reste largement d’application. Le processus de régionalisation concerne 
également le fnrs et ses fonds associés qui adoptent une structure confédérale 
en 1992 et se scindent définitivement en deux institutions autonomes en 1996 – 
fnrs et fwo. Dernière réforme en date – et non des moindres –, le processus de 
Bologne affecte largement le cadre d’enseignement des universités en instaurant, 
au début du 21e siècle, un nouveau système ternaire (bacheliers, masters, docto-
rats) qui est censé harmoniser les procédures au niveau européen. Parallèlement 
à ce processus et simultanément à l’accélération des mécanismes d’évaluation des 
chercheurs (et non plus de la recherche uniquement), les universités sont soumises 
à une pression de plus en plus intense liée aux classements (rankings) des établis-
sements d’enseignement supérieur en Europe et dans le monde. L’avenir nous 
dira si ces phénomènes sont des effets de mode ou si, au contraire, ils engagent 
durablement les universités vers la voie d’une transformation structurelle.
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3. Archives

3.1. Conservation et inventoriage
Il n’existe pas à ce jour de guide exhaustif rassemblant de manière synoptique 

les différentes collections d’archives d’institutions universitaires. De manière 
générale, les archives permettant de retracer l’histoire des universités belges après 
1830 sont conservées dans les services d’archives, accessibles aux chercheurs, des 
différents établissements universitaires que nous allons passer en revue. L’excep-
tion majeure à cet égard demeure le « Fonds Enseignement supérieur » dont les 
trois versements effectués aux Archives générales du Royaume (agr) ont été 
inventoriés :

Cosemans (A.), De Bock-Doehaerd (R.). Enseignement supérieur [Ancien 
fonds]. Bruxelles, 1988.

De Bock-Doehaerd (R.), Depoortere (R.). Inventaire des archives de l’Admi-
nistration de l’enseignement supérieur. Nouveau fonds (1831-1953). Bruxelles, 
1995.

Ministère des Instructions publiques. Inventaire des arrêtés royaux et ministé-
riels concernant l’Administration de l’enseignement supérieur (1831-1898). 
Bruxelles, 1995.

Au surplus de ces fonds émanant des ministères en charge de la gestion de 
l’enseignement supérieur, signalons les archives relatives aux bourses d’étude 
issues de l’ancien Ministère de la Justice. L’inventaire de ce fonds est disponible 
sur le site des agr.

Les archives de l’État à Louvain abritent aussi les archives de l’Université 
d’État à Louvain (1817-1835) :

Nelis (H.). Inventaire des archives de l’Université de l’État à Louvain et du Collège 
philosophique. Bruxelles, 1917.

Les archives concernant l’histoire de l’Université catholique de Louvain 
entre 1834 et 1970 sont conservées essentiellement à la kul (Universiteitsar-
chief Leuven : bib.kuleuven.be/universiteitsarchief), bien qu’il existe également 
des documents relatifs à cette période à l’archevêché de Malines et à l’ucl. Une 
partie importante de ces archives ont été détruites par l’incendie qui ravagea la 
bibliothèque en août 1914 ; seuls quelques documents issus du rectorat dans les 
années 1890-1914 ont pu être sauvés. Pour la période postérieure à la Première 
Guerre mondiale, l’Universiteitsarchief Leuven a conservé les procès-verbaux des 
réunions des organes de direction de l’institution, la comptabilité, des dossiers 
du personnel académique et les dossiers des recteurs Ladeuze (1909-1940), Van 
Waeyenbergh (1940-1962) et Descamps (1962-1968). On dispose d’un inventaire 
pour les archives Ladeuze et, plus récemment, pour les archives Van Waeyen-
bergh :

Corens (K.). Inventaris van het archief van rector Honoré van Waeyenbergh 
(1891-1971). Louvain, 2009.

Les archives centrales de la kul pendant et après le splitsing jusque 2005 
environ sont conservées dans le Oud Archief Rectoraat, situé au grenier des 
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Halles universitaires. Elles comprennent les documents issus des rectorats De 
Somer et Dillemans, mais aussi d’une série importante de conseils et de commis-
sions de l’institution dont la plupart ne sont pas inventoriés. Pour les recherches 
plus récentes (après 1995), les documents se trouvent conservés dans les services 
du Lopend Archief Rectoraat, aussi appelés ‘Sing Sing’ pour les intimes. Nous 
renvoyons pour plus de détails, notamment sur les archives des Facultés, à la 
section ‘Archivalia’ de l’ouvrage suivant :

Tollebeek (J.), Nys (L.) e.a. De stad op de berg. Een geschiedenis van de Leuvense 
universiteit sinds 1968. Louvain, 2005, p. 341-351.
Depuis 2010, divers projets de gestion et de numérisation des archives de 

la kul ont été entrepris. Citons le Project archiefbeheer ku Leuven qui vise à 
optimiser la gestion et la connaissance des archives de l’Université. De même, 
certaines collections d’archives de la ku Leuven feront l’objet d’une numérisation 
et d’une préservation sur le dépôt digital Rosetta en collaboration avec la plate-
forme lias (Project digitale archivering).

Du côté francophone, les Archives de l’ucl ont été constituées en 1982 comme 
service de logistique scientifique. Elles conservent non seulement les archives 
dont la responsabilité lui échut lors du partage, mais exercent aussi de nouvelles 
responsabilités à propos des archives d’administration et de gestion de la nouvelle 
institution instituée en 1968, lesquelles s’ouvrent progressivement à la recherche. 
Plusieurs fonds d’archives y sont conservés dont les conditions d’accès sont 
variables. Ils concernent aussi bien les organes de l’administration centrale que 
des Facultés ou des institutions de recherche (notamment l’Institut supérieur de 
Philosophie, dont les archives ont été inventoriées, et l’Institut de Recherches 
économiques et sociales – ires) et des membres individuels. Le service a en effet 
développé une action particulière concernant la biographie des professeurs 
(notices, hommages, bio-bibliographies, mémoires, etc.). Pour une liste provi-
soire des fonds et collections pour lesquels une description est en cours d’élabo-
ration, de même que, prochainement, des inventaires accessibles en ligne, voir le 
site web des Archives de l’ucl : www.uclouvain.be/archives.html.

Mirguet (F.), Hiraux (F.). L’Institut supérieur de Philosophie de Louvain (1889-
1968). Inventaire des archives. Introduction historique. Louvain-la-Neuve, 
2008.

Depuis 1967, l’Université libre de Bruxelles s’est dotée d’un service d’archives 
qui est chargé de rassembler et faire connaître le patrimoine archivistique de l’éta-
blissement créé en 1834 : www.bib.ulb.ac.be/fr/bibliotheques/archives-de-lulb/
index.html.

Ses collections se composent des archives historiques, des archives semi-
vivantes (contrats de recherches, conventions interuniversitaires, etc.) et des 
archives vivantes liées à la gestion administrative contemporaine. Ces collec-
tions s’étendent sur plusieurs milliers de mètres et comprennent aussi bien les 
archives des autorités (présidence et rectorat) de l’organisation générale (procès-
verbaux du Conseil d’Administration, du Bureau et de diverses commissions), 
des institutions et départements de l’ulb ainsi que de nombreux dossiers person-
nels, le fichier des inscriptions, une importante collection de périodiques et une 
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riche iconothèque. La plupart de ces fonds et collections sont inventoriés sur des 
logiciels internes. Néanmoins, une partie de  ceux-ci et l’ensemble du centre de 
documentation des Archives peuvent être localisés grâce au moteur de recherche 
Pallas.

Depuis une décennie, le service des Archives de l’ulb a démarré de nombreux 
projets de numérisation d’archives administratives, mais aussi de journaux d’étu-
diants et de correspondances et de publications issues d’archives personnelles. 
Cependant, elles ne sont accessibles que sur des postes internes aux archives.

En parallèle, la Digithèque de l’ulb constitue un ambitieux projet de numéri-
sation du patrimoine scientifique de l’Université. Il rassemble de nombreux fonds 
et œuvres numérisés dont celle d’Henri Pirenne ainsi que la majorité des publi-
cations relatives à l’histoire de l’institution depuis sa création (digitheque.ulb.
ac.be).

Un service d’archives est également opérationnel à la vub depuis 1990. Les 
collections relatives à l’histoire de l’établissement qui y sont conservées sont celles 
des différents organismes centraux de l’institution (Conseil et Bureau d’Adminis-
tration, commissions internes), de centres de recherche (vakgroep Sociaal Recht, 
vakgroep Chemische Ingenieurstechnieken, Centrum Leo Apostel, Centrum 
voor Polaire Ecologie, Laboratorium voor Artificiële Intelligentie, etc.) et des 
membres du personnel académique ou d’anciens recteur (Aloïs Gerlo, Roger Van 
Geen). Mais certains documents précèdent de loin la création de la vub stricto 
sensu. Ainsi, en est-il des archives du Brussels Studentengenootschap (bsg), le 
successeur du Nederduits Taalminnend Genootschap Schild en Vriend, fondé en 
1856, et des archives du cercle Vrij Onderzoek, mis sur pied en 1949, qui s’est 
développé en marge des milieux du libre-examen. Depuis 2012, les archives de la 
vub peuvent être localisées à l’aide de la plateforme archivistique cava (Centrum 
voor Academische en Vrijzinnige Archieven) regroupant les archives centrales de 
la vub et du mouvement laïque de Flandre et de Bruxelles. Elles sont consultables 
à l’adresse www.cavavub.be/fr/.

Le service des Archives de l’Université de Gand (ug) a été constitué en 1972. 
L’effet de centralisation de l’information et de la documentation historiques y a 
été plus poussé que dans les autres universités. Il regroupe les archives émanant 
de la direction, des organes de conseil et de l’administration centrale de l’ug, 
mais comprend également plus de 1500 boîtes d’archives des Facultés et instituts 
de recherche et d’enseignement. On y retrouve en outre plusieurs centaines de 
dossiers individuels, appartenant ou non à la communauté académique de l’ug. 
Enfin, le site web du service donne des renseignements sur la collection – particu-
lièrement riche – de pamphlets, brochures et affiches d’associations d’étudiants : 
www.ugent.be/nl/voorzieningen/bronnen/archief.

Une description des collections est disponible dans :

Simon-Van Der Meersch (A.-M.). Inventaris van het archief van de Rijksuniver-
siteit Gent (1817-1975). Gand, 1980.

Simon-Van Der Meersch (A.-M.). Inventaris archief rug (1817-1981). Gand, 
1985.

À l’Université de Liège (ulg), les collections du Service général des archives 
(Place du xx août) se sont limitées pendant longtemps aux fonds du Secréta-
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riat central, qui regroupait la plupart des archives de l’administration centrale 
depuis 1817 (avec, notamment, les registres d’inscription), et du Service du 
personnel (actuellement Ressources humaines). Depuis 2006, diverses collections 
ont pu être récupérées mais sont encore en cours de classement, notamment des 
papiers personnels de professeurs (Florkin, Van Beneden, etc.), les archives de 
Cureghem, un fonds important provenant du rectorat (secrétariat du rectorat, 
1950-1980) et la collection des archives de la Fondation pour les Recherches 
scientifiques en Afrique centrale (fulreac) issu de la coopération au développe-
ment. Pour une recherche consacrée à une personnalité du corps académique de 
l’ulg, on complétera cet ensemble par les diverses collections de papiers scienti-
fiques conservées au département des manuscrits de la Bibliothèque générale de 
Philosophie et Lettres. Outre les inventaires disponibles sur place, on consultera 
l’ouvrage suivant :

Hoyoux (J.). Manuscrits acquis de 1886 à 1960. Liège, 1970 (avec suppléments).

Enfin, le Centre d’Histoire des Sciences et des Techniques rassemble quelques 
documents originaux liés à l’histoire de l’ulg en relation avec son environnement 
industriel, technique et scientifique.

Les archives de l’Universitaire Faculteiten Sint-Ignatius te Antwerpen (ufsia), 
maintenant intégrées à l’Universiteit Antwerpen, conservent des documents rela-
tifs à l’École de Commerce d’Anvers qui a été créée en 1852 et qui a servi de 
modèle à plusieurs établissements similaires par la suite : École des Hautes Études 
commerciales et consulaires de Liège (1898), Institut commercial des Industriels 
du Hainaut – futur Institut Warocqué – à Mons (1899), École de Commerce 
Solvay (1903).

3.2. Principales séries de sources
Les collections de sources publiées des universités belges sont relativement 

nombreuses. On en trouvera un aperçu dans chacun des services d’archives 
universitaires mentionnés. Le tabularium de la bibliothèque centrale de la kul est 
devenu, au fil des ans, un important centre de documentation sur l’histoire des 
universités en Belgique comme dans le monde.

3.2.1. Annuaires, biographies
Les universités sont d’importants centres de production de notices biogra-

phiques (souvent hagiographiques) concernant des membres du corps acadé-
mique ou des autorités. À un niveau plus décentralisé, chaque faculté, école ou 
institut a également, à un moment donné de son histoire, dressé des répertoires 
ou des annuaires non seulement de ses enseignants mais aussi de ses étudiants. 
Il serait fastidieux d’en dresser ici la liste exhaustive mais leur intérêt est fonda-
mental pour les projets de recherche de type prosopographique. On les complè-
tera utilement par les notices nécrologiques reprises dans les Annuaires de l’ucl, 
dans les Rapports académiques de l’ulb et, de manière générale, dans les notices 
des Annuaires de l’Académie royale de Belgique ainsi que les instruments de 
travail biographique habituels.
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Pour les notices biographiques des scientifiques belges, la plateforme online 
Bestor (www.bestor.be) pour Belgian Science and Technology Online Resources 
constitue une base de données innovante pour l’histoire des sciences belges du 
xviiie-xxe siècles. Fondé en 2008 et coordonné par le Comité national de Logique, 
Histoire et Philosophie des Sciences (Académie royale de Belgique) en collabo-
ration avec le Centre National d’Histoire des Sciences, ce site est entièrement 
bilingue. Actuellement, le projet regroupe plus de 1000 notices dans le champ 
scientifique belge.

3.2.2. Politique scientifique
Les institutions universitaires font bien entendu partie intégrante des 

programmes mis en place par la politique scientifique nationale (puis fédérale) 
depuis la fin des années 1950. Ainsi, le Conseil national de la Politique scien-
tifique, créé en 1959, a-t-il publié un nombre impressionnant de rapports d’ac-
tivités annuels et thématiques étroitement liés à l’évolution des établissements 
universitaires. Voir par exemple :

nrw. Wetenschappelijk onderzoek en economische groei. Bruxelles, 1965.
cnps. Aperçu statistique sur le potentiel scientifique et technique de la Belgique 

(1963-1971). Bruxelles, 1975.

Les entités fédérées représentant les intérêts des universités ne sont pas en 
reste. Du côté flamand, le Vlaamse Interuniversitaire Raad (vlir, 1976) et le 
Vlaamse Raad voor Wetenschapsbeleid (vrwb, 1993) publient régulièrement 
des rapports d’activités (Activiteiten- ou Jaarverslag) disponibles sur leurs sites 
respectifs (www.vlir.be et www.vrwb.be). Le vlir a également pris l’initiative 
de coordonner une revue entièrement consacrée à l’enseignement supérieur et la 
problématique universitaire :

Universiteit & Beleid. Bruxelles, 1986-2004.
Delta. Tijdschrift voor hoger onderwijs. Bruxelles, 2004-.

Du côté francophone, le secrétariat permanent du Conseil interuniversitaire 
de la Communauté française (ciuf), institué par décret en 2003, prépare de 
nombreuses publications accessibles en ligne sur le site www.ciuf.be.

Le Fonds de la Recherche scientifique (frs-fnrs / fwo) fournit aussi une 
abondante documentation (rapports annuels) qui permet d’éclairer l’histoire 
des universités. Pour de plus amples informations, nous renvoyons le lecteur au 
chapitre sur le spp politique scientifique.

Bertrams (K.), Biémont (E.), Van Tiggelen (B.), Vanpaemel (G.), eds. Pour 
une histoire de la politique scientifique en Europe (xixe-xxe siècles). Bruxelles, 
2007.

Halleux (R.), Pirot (P.), eds. Trente ans de politique scientifique en Wallonie 
1980-2010. Liège, 2012.

Halleux (R.), Xhayet (G.), eds. La liberté de chercher. Histoire du Fonds national 
belge de la Recherche scientifique. Liège, 2007.

Halleux (R.). Tant qu’il y aura des chercheurs. Science et politique en Belgique de 
1772 à 2015. Bruxelles, 2015.
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Costermans (B.), Cottyn (H.), Vande Voorde (V.), Van Damme (K.), eds. 
Kennismakers : 80 jaar Fonds Wetenschappelijk Onderzoek. Gand, 2008.

4. Publications

Les publications issues des universités et de leurs entités (facultés, instituts, 
centres de recherches) se comptent par centaines. La plupart de ces documents 
sont conservés dans les bibliothèques des établissements proprement dits, 
consultables via les catalogues traditionnels, ou dans les services d’archives déjà 
mentionnés.

Université catholique de Louvain. Bibliographie académique / Katholieke Universi-
teit te Leuven. Academische bibliografie. Louvain, 1880-1972, 12 vol.

rug. Publicaties. Gand, 1967-2001.
Universiteit Gent. Berichten over onderzoek. Gand, 1991-.

4.1. Rapports académiques
Les rapports académiques annuels, transmis pour la plupart au « pouvoir orga-

nisateur » de chacun des établissements universitaires, représentent des photogra-
phies fidèles de la vie institutionnelle des universités. Nous avons adjoint dans 
cette section une sélection de discours de rentrée académique publiés récemment, 
ainsi que les programmes de cours, qui demeurent disponibles sous de nombreux 
formats.

Situation de l’enseignement supérieur donné aux frais de l’État. Rapport triennal 
présenté aux Chambres législatives. Bruxelles, 1880/82-1922/24. Pour l’étude 
des rapports triennaux, voir :

Art (J.). Les rapports triennaux sur l’état de l’enseignement supérieur : un arrière-
fond pour des recherches ultérieures sur l’histoire des élites belges entre 1814 
et 1914, in rbhc, 1986, 1-2, p. 187-224.

Rapport sur la situation de l’Université pendant l’année académique, suivi de Ouver-
ture solennelle des cours. Liège, s.d.

Rapport sur la situation de l’Université. Gand, 1857-1912.
rug. Jaaroverzicht. Gent, 1992-. Précédé de : rug. Verslag over de toestand van de 

universiteit gedurende het academiejaar, 1967-1991. Précédé de : rug. Plechtige 
opening der leergangen. Gent, 1923-1966. Précédé de : Université de Gand. 
Ouverture solennelle des cours. Gand, 1863-1922.

Universitas. Bond van het personeel van de Universiteit Gent en van het Universitair 
ziekenhuis Gent. Gand, 1949-.

Annuaire de l’Université catholique de Louvain. Louvain, 1865-1970. Suivi de : 
Katholieke Universiteit te Leuven, Jaarboek – Annuaire de l’Université catho-
lique de Louvain. Tongres, s.d. Suivi de : kuL Jaarboek. Louvain, s.d.

Université libre de Bruxelles. Rapport sur l’année académique. Bruxelles, 
1874/75-1968/69.

de Maret (P.). Le tour du potier. Six leçons sur l’université et le monde (2000-
2006). Bruxelles, 2007.
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Dillemans (R.). Op de vleugelen der inspiratie. Uit 1000 toespraken van Roger 
Dillemans (1985-1995). Louvain, 1996.

Dubuisson (M.). Mémoires. Liège, 1977.
Gillet (J.-P.). Les sept fontaines de la sagesse. uLb 1958-1968. Chronique. 

Bruxelles, 1992.
Servotte (H.), Nuttin (J.), eds. Een visie op de universiteit. Louvain, 1985 

(contient des extraits des discours du recteur De Somer).
Witte (E.). Rectorale redevoeringen, 1994-2000. Bruxelles, 2000.
universiteit Gent. Programmaboek. Gand, 1993-. Précédé de : rug. Algemene 

inlichtingen en administratief jaarboek. Gand, 1968-1993. Précédé de : rug. 
Algemene inlichtingen en rooster der cursussen. Gand, 1963-1968.

ucL. Programme des cours. Louvain, s.d.
kuL. studiegids. Louvain, s.d.
programme des cours de l’Université libre de Bruxelles. Bruxelles, s.d.
Programme des cours de l’Université de Liège. Liège, s.d.

4.2. Volumes édités par les services des archives des universités
Certains services d’archives d’universités ont lancé une collection de publica-

tions en relation avec l’histoire de leur établissement.
La collection de la série ‘Uit het verleden van de Universiteit Gent’ comprend 

à ce jour 46 volumes ; le catalogue est disponible à l’adresse suivante :
www.ugent.be/nl/univgent/collecties/archief/geschiedenis/publicaties.htm/

publicatie.htm.
La série de publications du service des archives de l’ulb, démarrée en 1973, est 

composée d’une quarantaine de volumes couvrant aussi des actes de colloques 
que des catalogues (d’expositions), des inventaires, des monographies et des 
biographies. La liste complète est disponible sur demande.

La collection ‘Publications des archives de l’Université catholique de Louvain’ 
propose des instruments de travail, des monographies ou des dossiers théma-
tiques et interdisciplinaires dans les domaines de l’histoire de l’ucl et de l’archi-
vistique. Démarrée en 2000, elle comprend actuellement 34 volumes : www.uclou-
vain.be/232156.html.

4.3. Périodiques
La liste des périodiques édités par les universités est exponentielle. Un aperçu 

des collections, des organes centraux jusqu’aux entités périphériques, est dispo-
nible dans les bases de données des services d’archives universitaires.

Sartorius (F.). Catalogue des journaux et périodiques conservés aux Archives de 
l’Université libre de Bruxelles. Bruxelles, 1973-1975, 2 vol.

Revue de l’Université de Bruxelles. Bruxelles, 1895-2003.
Universiteit Gent. Gand, 1986-
Academische tijdingen. Louvain, 1966-1996.
Campuskrant. Louvain, 1992-.
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4.4. Statistiques
En 1936, sous l’impulsion d’Emile Francqui, fut créé un Service de Statistiques 

universitaires auprès de la Fondation universitaire – Universitaire Stichting 
(fu-us). Outre les tâches de documentation, il incombait à ce service de fournir 
des « informations socio-économiques en matière d’emploi des intellectuels ». 
À ce titre, il publie depuis lors un Rapport annuel des statistiques universitaires, 
recensant le nombre de diplômés des différentes universités belges. Les derniers 
exercices sont accessibles en ligne :

www.fondationuniversitaire.be/fr/content/statistiques (dernier rapport 2009-2010).
www.fondationuniversitaire.be/nl/content/statistieken (dernier rapport 2009-2010).

La communautarisation de l’enseignement supérieur universitaire n’a pas 
mis fin à ses activités statistiques mais les a sérieusement compliquées. Depuis le 
début des années 1990, en effet, ce sont le cref (Conseil des Recteurs des Univer-
sités de la Communauté française) et le vlir (ainsi que, depuis 2002, les services 
de l’Administratie hoger onderwijs en wetenschappelijk onderzoek du Ministerie 
van de Vlaamse Gemeenschap) qui se chargent de compulser les statistiques des 
personnels et des étudiants des universités de leur région spécifique. Grâce aux 
efforts communs, une vue d’ensemble relativement précise est disponible, même 
si la consolidation des données n’est pas optimale (www.vlir.be et www.cref.be/
annuaires).


